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L’histoiredu jour

Elle envoieMockyaudiable !
SarahBarzyk
estactuellement
aufestivaldeCannes
pourpromouvoir
sondeuxièmecourt
métrage,intitulé
«Marlowe».Oùun
JeanPierreMockyà
l’âmedamnéecherche
àrenégociersonpacte
aveclediable…

À malin, malin et
demi… L’icono
claste JeanPier
re Mocky face à
Belzébuth. Il fal

lait oser et surtout y penser.
Sarah Barzyk l’a fait. C’est
même la trame de son
deuxième courtmétrage.
« L’histoire d’un homme qui
a vendu son âme et qui, arri
vé à 80 ans, décide de faire
un deal avec le diable », syn
thétisetelle.

U n r e m a k e d ’ A n g e l
Heart ? « Ah, un très beau
film… », concède l’actrice
réalisatrice, élevée dans le
pays de Montbéliard, « mais
en réalité l’inspiration m’est
plutôt venue d’une pièce de
Marlowe, intitulée Faust. »

JacquesAttali,
son sablier et son rôle
à l’écran…
Si le tournage du « Mar

lowe » (N.D.L.R. : c’est le ti
tre) version Barzyk, est
achevé depuis quelques se
maines, le courtmétrage
n’est pas encore en état
d’être projeté. « Il manque la
musique qui est signée Vla
dimir Cosma. Il était retenu
à Marseille. On a rendez
vous le 17 mai à Paris pour
finaliser l’ensemble », préci
se la jeune femme qui fou
lait, mercredi soir, pour la
troisième fois, le mythique
tapis rouge du festival de
Cannes.

Sa présence sur la Croiset
te a, bien évidemment, voca
tion à faire la promotion de
son œuvre. Faire du teasing,
comme on dit désormais.
C’est aussi l’endroit idoine,
avec les professionnels de la
profession, comme on dit
encore, pour tenter de réu
nir quelques capitaux pour
boucler le budget du long
métrage qu’elle a en projet.

Sur les marches, la fille de
l’exmiss France 1980, ac
compagnait Ludovic Ber
thillot (à l’affiche de « La
tête haute », film hors com
pétition) qui est l’un des
trois acteurs à jouer dans
son courtmétrage. Jouerait
il le diable ?

La réalisatrice entretient
habillement le mystère.
D’autant que le nom du troi
sième homme fait sensa
tion : Jacques Attali, plus
connu comme économiste,
écrivain, haut fonctionnaire
voire éminence grise de
François Mitterand.

En y regardant bien, avec
son regard noir surmonté de
sourcils arqués, il possède
un physique qui pourrait
parfaitement correspondre
à celui d’un Malin, à l’image
du Robert De Niro, alias
Louis Cyphre, d’«Angel
Heart ».

Alors, Attali en diable ? Là
encore, Sarah Barzyk élude
avec grâce. « En fait, mon
grandpère m’a offert, l’an
dernier, un livre de Jacques
Attali et j’ai adoré. Je me suis
intéressée à lui et j’ai lu ce
qu’il écrivait aussi bien dans
L’Express que dans le Fi
garo… »

C’est là que le hasard si
tant est qu’il existe a fait
son œuvre. « La durée de
mon courtmétrage équi
vaut à celle d’un sablier qui
s’écoule. Or, dans un article,
j’ai découvert que Jacques
Attali en possédait toute une
collection. Naïvement, je l’ai
contacté par Tweeter pour
savoir s’il consentirait à
m’en prêter un. Nous nous
sommes rencontrés et, en le
voyant, j’ai pensé qu’il cor
respondrait parfaitement au
troisième personnage de
mon film… » Le diable ?
N’insistez pas…

Mocky ? « Unmetteur
en scène virulent
et un excellent acteur »
« Il a hésité au début puis il

a dit oui… » De quoi faire
encore un peu plus de buzz
avec ce débutant particulier
devant la caméra. Sans
oublier l’aura de Mocky et sa
personnalité… comment
dire ? Sulfureuse ? Volcani
que. « Un metteur en scène
virulent », rigole celle qui est
d’abord sa bellefille. « C’est
aussi un excellent acteur
que l’on connaît mal dans ce
registre. Moi, j’ai eu envie de

le faire jouer ». Pour un dia
bolique duel avec le prince
des ténèbres.

Le film, tourné à Paris dans
le quartier latin et du côté de
Montparnasse, sera projeté
début juin. Auraton une
chance de le voir dans les
salles obscures de l’Aire ur
baine ? « Je ne sais pas », ré
pond franchement Sarah

Barzyk. Auraitelle oublié
ses racines montbéliardai
ses, emportée dans le grand
barnum du 7e art et de son
monde de paillettes et de
glamour ?

« Oh non ! Je reviens une à
deux fois par mois voir mes
grandsparents [N.D.L.R. :
F r a n c i n e e t E u g è n e
Barzyk]. » Elle dit n’avoir

rien oublié de son enfance à
Arbouans, de sa scolarité au
collège SaintMaimbœuf et
au lycée Cuvier.

Contrairement au person
nage central de son deuxiè
me courtmétrage, la jeune
femme n’a pas vendu son
âme.

Ni au diable (dont elle a la
beauté), ni à quiconque.

SamBONJEAN

K Resplendissante dans sa robe signée Christophe Guillarmé, Sarah Barzyk n’est pas passée inaperçue
sur le tapis rouge cannois, mercredi. DR

K La montre joaillerie 101, sertie de 96 diamants, portée par
Catherine Deneuve.

Àl’heuredufestivaldeCannes
JaegerLeCoultre au bras de Deneuve

The place to be… C’est
vraiment l’endroit où il faut
être… pour être vu. Les
projecteurs, les caméras, les
appareils photo sont tous
braqués sur les stars qui
défilent sur le « red carpet »
de ce 68e festival de Cannes.
Et autant être les premiers à
profiter des incandescents
feux de la rampe.
C’est ce qu’a compris la
maison JaegerLeCoultre,
basée dans la Vallée de Joux,
en Suisse, mais qui emploie
près de 50 % de frontaliers
(Doubiens pour la plupart) et
dont l’ancien patron était le
Vésulien Jérôme Lambert.
Depuis longtemps déjà, la
manufacture horlogère
associe son nom à celui des
acteurs qu’elle équipe pour
les présentations voire sur
les tournages ; on parle alors
de « placements produits ».
À chacun sa stratégie
marketing… Parmi ces
comédiens, JaegerLeCoultre
entretient des relations
suivies avec Catherine
Deneuve. Pour l’ouverture
du festival, mercredi, il
n’était pas question de
déroger aux bonnes
habitudes.
D’autant que la blonde
actrice était observée de
près. Et pas seulement pour
ses propos peu flatteurs à
l’endroit de la ville de
Dunkerque qui ont créé la
polémique et fait le buzz.
Deneuve est à l’affiche du
film « La tête haute »,
d’Emmanuelle Bercot, aux

côtés de Sara Forestier, Rob
Paradot, Benoît Magimel ou
encore Ludovic Berthillot,
également à l’affiche du
courtmétrage de Sarah
Barzyk (lire cicontre),
présenté hors compétition.
Pas sûr que le mince bracelet
qui ornait le poignet gauche
de la star Deneuve ait
particulièrement attiré
l’attention, lors de la montée
des marches. Pourtant, elle
portait une pièce absolument
remarquable. Un garde
temps vintage, vieux d’une
trentaine d’années, nommé
montre joaillerie 101, en or
gris, or jaune, serti de 96
diamants et animée par un
cœur à remontage manuel.
Éternel glamour…

S.B.

K C’est le poignet gauche de
l’actrice qu’il faut regarder. DR

Cinéma La 10e éditiondufestivaldu filmd’un jour s’estouvertehierà l’UTBMàSevenans.Dixéquipes se sont lancées
dans la réalisationd’uncourtmétrageà livrer samedi 15h

Cinquanteheurespour séduire
L’IDÉE que le festival du film
d’un jour (FF1J) se tienne en
même temps que le festival
de Cannes fait bien sourire
les organisateurs de cette
édition, dont l’ouverture s’est
déroulée ce matin sur le site
de Sevenans de l’Université
de technologie Belfort
Montbéliard (UTBM).

Mais à Sevenans, point de
tapis rouge il y en aura un
samedi pour la clôture du fes
tival à Montbéliard, ni de
paillettes et autres robes de
soirée. Certes, un buffet, mais
surtout de l’énergie et l’envie
de se lancer dans ce pari
audacieux de boucler un
courtmétrage en cinquante
heures.

« Impressiondedéjàvu»
Le thème tiré au sort parmi

les cinq proposés par le jury
est « Impression de déjà
vu. » À décliner dans un
courtmétrage de maximum
sept minutes, pas une secon
de de plus. Difficulté supplé
mentaire : chaque équipe de
vra glisser dans son film une
affiche du festival et le mug
collector de cette 10e édition.
Elles ont en tout et pour tout
cinquante heures pour ac
coucher d’un scénario, tour
ner et monter leur courtmé
trage qu’il faudra livrer sans
faute ce samedi avant 15 h.

Pour l’équipe de l’Universi
té de technologie Belfort
Montbéliard (UTBM), le pro
gramme est déjà plus ou
moins fixé. Cet aprèsmidi

sera consacré à l’écriture du
scénario. « On va surtout tâ
cher de bien dormir dans la
nuit de jeudi à vendredi »,
précise Franck Palaticky, l’un
des six membres. « Car très
certainement nous n’aurons
pas le temps la nuit suivan
te. »

Demain, il sera question de
tourner les scènes, voire déjà
de commencer à monter le
courtmétrage. « Notre point
faible, c’est le son », poursuit

Alex Geran, autre étudiant de
l’équipe. « Nous n’avons pas
forcément la formation adé
quate et notre matériel est
basique en matière de son. »

L e s s i x é t u d i a n t s d e
l’UTBM sont tous membres
du club UT’PROD. « Nous
tournons des vidéos lors
d’événementiels mais aussi
des courtsmétrages pour le
plaisir », éclaire Ludivine
Mennereau, autre membre

de l’équipe.
Les habitants de l’Aire ur

baine pourraient bien croiser
ces étudiants et cinéastes
d’un jour demain ou encore
samedi matin pour leur tour
nage. Toutes les équipes se
retrouveront samedi soir au
Colisée à Montbéliard pour la
remise des prix. Pas de Palme
d’or au palmarès mais le fa
meux Chrono d’or.

LaurentARNOLD
W Surfer sur www.ff1j.fr.

K Cinq des six membres de l’équipe de l’UTBM engagée dans cette 10e édition du festival du film d’un
jour. Photos Lionel VADAM

« Film d’un jour,
film pour
toujours »
E Le président du jury, le
comédien et metteur en scène
JeanPierre Savinaud, à peine
arrivé, s’est dit séduit par
« l’énergie et les bonnes ondes
qui se dégagent ici ». « Je suis
arrivé pensant que j’étais
membre du jury. Mais on m’a
dit que j’étais président »,
expliquaitil encore étonné. Il
a tenu à rappeler dans son
discours aux équipes que
« l’important, c’est le scénario.
Et plus c’est difficile, mieux ce
sera ». Avant de conclure avec
humour : « Film d’un jour, film
pour toujours. » En aparté,
avec les autres membres du
jury, il confiait : « Ce qu’on
attend d’un courtmétrage,
c’est qu’il nous étonne. Avec
un bon scénario au départ,
c’est plus facile. Il faut qu’en
sept minutes, on puisse ren
trer dans l’histoire et pouvoir
dire à la fin : Je ne m’y atten
dais pas ! »

E Jean Rassez, étudiant qui
s’est occupé de réunir les
personnalités du jury, ne
cachait pas sa satisfaction
d’avoir pu attirer JeanPierre
Savinaud. Il travaille à réussir
à faire venir Alexandre Astier,
le créateur de « Kaamelott ».

Faits divers EntreMontbéliard et l’A 36

Àtombeauouvert
EN L’ESPACE de quelques
minutes, l’automobiliste
aura accumulé une succes
sion de violations au Code
de la route de nature à lui
faire perdre tous ses points.

Des policiers, qui se trou
vaient aux abords du lycée
Viette, à Montbéliard, aper
çoivent, peu après minuit,
dans la nuit de mercredi à
jeudi, une voiture débouler
et se déporter soudainement
sur la voie de gauche (fran
chissant au passage une li
gne continue) dans l’espoir
de ne pas être flashée par
l’appareil fixe installé route
d’Audincourt.

C’est le début d’une cour
sepoursuite et d’une fuite
en avant qui permettra aux
fonctionnaires de relever
deux feux tricolores grillés

dans la foulée. La voiture
folle prend la direction du
rondpoint de Ludwigsburg
avant de mettre le cap sur
l’A36.

À hauteur de la sortie
Audincourt, les policiers
parviennent à faire stopper
la voiture repérée comme
fonçant à tombeau ouvert.

Le conducteur, un Audin
courtois de 21 ans, dit tom
ber des nues. Selon lui, les
policiers font erreur. Ils
auraient confondu avec un
autre véhicule.

Interrogé sur son par
cours, le jeune Audincour
tois a livré une version en
contradiction avec celle de
ses propres passagers.

Il s’expliquera devant le
tribunal où il est convoqué,
courant juin.

S.B.

Audincourt :auvolant,à14ans…
Lire en page Région

Voiture accidentée sur l’A36 et chauffeur envolé
Territoire de Belfort. Une voiture a été immobilisée sur la
bande d’arrêt d’urgence après avoir été victime d’un accident
matériel dans la nuit de mercredi à jeudi, à minuit, au niveau
de la commune de Bessoncourt. Lorsque les sapeurs
pompiers de Belfort Sud sont arrivés sur les lieux après avoir
été appelés, ils n’ont trouvé personne dans l’habitacle. Le
véhicule aurait été déclaré volé mais la gendarmerie poursuit
ses investigations.


